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D
éroulé

X
Introd

uction/présentation
X

A
ctualité qui question les rapports hom

m
es-fem

m
es

X
Q

uizz participatif sur les notions d
e harcèlem

ent, d
’agression 

sexuelle…
et d

u consentem
ent.

X
C

ad
re, textes, circulaires

X
Préjugés/stéréotyp

es, construction d
es genres

X
D

ans les m
éd

ias/ d
ans les m

anuels scolaires
X

Im
pact d

es stéréotypes sur les apprentissages
X

Recom
m

and
ation d

u HC
E pour une com

m
unication sans 

stéréotype
X

D
es pistes d

’actions…
fin



Une a
ctua

lité qui questionne les 
rapports hom

m
es-fem

m
es

X
révéla

tions d
'ha

rcèlem
ent sexuel d

u N
e

w
 Yo

rk Tim
e

s le 5 octobre, d
e 

nom
breuses fem

m
es ont a

ccusé le prod
ucteur am

éricain H
a

rvey W
einstein

X
la journaliste Sandra M

uller "m
a

 propre expérience avec un ancien d
irigeant 

d
e Fra

nce 2 et ancien présid
ent d

e la cha
îne Equid

ia
, qui m

'a
vait d

it un jour 
d

e festiva
l d

e la
 télé à C

a
nnes 'Tu as de gros seins. Tu es m

on type de fem
m

e. 
Je vais te faire jouir toute la nuit', 

Elle la
nce a

lors #balancetonporc
(w

einstein
éta

it surnom
é

«
the pig

» à
 C

a
nnes)

X
#m

etoo
lancé le 15 octobre

par l'a
ctrice am

éricaine A
lyssa M

ilano. Révoltée 
parl'affaire W

einstein, elle a voulu inciter les fem
m

esvictim
esd

'abussexuels à
 

tém
oignier

X
Tribune d

u m
ond

e le 9 ja
nvier 2018 «

liberté d’im
portuner, indispensa

ble à
 la

 
liberté sexuelle»



Pour participer au quizz interactif il vous faut :

►
un sm

artphone

►
ta

per beekast
d

ans google
►

inscrire le cod
e d

e session suiva
nt

5sjf



«
la

d
ifférence

entre
d

ra
gue

et
harcèlem

ent,

c’est
tout

sim
plem

ent
le

consentem
ent.

Et
pour

s’a
ssurer

d
u

consentem
ent

d
’une

personne,
il

suffit
d

e
lui

poser
la

question,
et

d
e

respecter
sa

rép
onse

si
elle

est
négative.

La
d

rague,c’est
un

jeu
quise

pratique
à

d
eux.Le

harcèlem
ent,lui,s’im

pose
d

’une
personne

surune
a

utre
»

Tém
oignages d

e harcèlem
ent sexiste d

ans l’espace public 
août 2012

• TÉM
O

IG
N

ER
PA

YE TA
 SHN

EK





Textes et priorités nationales
L’Égalité entre les fem

m
es et les hom

m
es : "grande cause nationale"d

u 
quinquennat
A

u cours d
'un d

iscours à l'Élysée le 25 novem
bre 2017, le Présid

enta
 énoncé les 

prem
ières m

esures gouvernem
entales portant sur la

 lutte contre les violences 
sexuelles et sexistes.
Pour m

ener le com
ba

t culturel d
e l'égalité et cha

nger les choses en profond
eur, 

l'éd
uca

tion reste le 1er levier, avec nota
m

m
ent : 

X
la form

ation d
es professionnels d

e la petite enfance pour déconstruire les 
représentations sexistes

d
ès le plus jeune â

ge
X

le lancem
ent d

'une opération
d

e lutte contre la pornographie et le cyber 
harcèlem

ent au collège m
enée auprès d

es élèves m
ais aussi d

es parents
X

l'interpellation des publicitaires, ind
ustries d

e la m
od

e et d
u jeu vid

éo pour les 
inviter à "sceller un pa

cte d
e l'éga

lité" et ainsi com
battre les stéréotypes 

sexistes



C
irculaires

X
C

irculaire n°2003-027 du 17 février 2003 relative à l'éducation à la sexualité dans les écoles, 
les collèges et les lycées.

X
« C

ontre l’hypersexualisation, un nouveau com
bat pour l’égalité

», Rapport parlem
entaire d

e 
M

ad
am

e C
ha

ntal JO
UA

N
N

O
, Sénatrice d

e Paris, 5 m
ars 2012.

X
Rapport rela

tif à l’éduca
tion à

 la
 sexualité «

Répondre aux attentes des jeunes, construire une 
société d’égalité fem

m
es-hom

m
es

» n°2016-06-13-SA
N

-021 publié le 13 juin 2016.D
anielle 

BO
USQ

UET, Présidente d
u Haut C

onseil à l’Égalité entre les fem
m

es et les hom
m

es.
X

C
ode de l'éd

uca
tion -A

rticle L.312-16 et L.121-1
X

A
nnexe à la loi n°2013-595 d

u 8 juillet 2013 d
'orientation et d

e program
m

ation pour la 
refond

ation d
e l'école d

e la République
X

C
irculaire n°2015-117 d

u 10 novem
bre 2015 relative à la politique éd

ucative sociale et d
e 

sa
nté en faveur des élèves

X
C

irculaire n°2016-008 d
u 28 ja

nvier 2016 relative à
 la m

ise en place d
u parcours éd

ucatif d
e 

sa
nté pour tous les élèves

X
C

irculaire n°2016-114 du 10 août 2016 relative aux orienta
tions générales pour les com

ités 
d

'éd
ucation à la santé et à

 la citoyenneté



C
om

pétences com
m

unes à tous les professeurs et personnels d'éducation
JO

 d
u 18-7-2013 en vigueur d

epuis la
 rentrée 2013

extra
its:

«
Se

m
obiliser

et
m

obiliser
les

élèves
contre

les
stéréotypes

et
les

discrim
inations

de
tout

ordre,
prom

ouvoir
l'égalité

entre
les

filles
et

les
garçons,les

fem
m

es
etles

hom
m

es
»

«
C

ontribuer
à

assurer
le

bien-être,
la

sécurité
et

la
sûreté

d
es

élèves,
à

prévenir
et

à
gérer

les
violences

scolaires,
à

identifier
toute

form
e

d'exclusion
ou

de
discrim

ination
ainsique

toutsigne
pouvanttraduire

des
situations

de
grande

difficulté
sociale

ou
de

m
altraitance

»





X
les

tra
nsgressions

d
es

ga
rçons

:
véritables

conduites
sexuées,donc

sociales

X
les

garçons
se

retrouvent
pris

entre
deux

systèm
es

norm
atifs

:
vé

h
icu

lé
 p

ar l'Eco
le

 
re

layé
 p

ar la co
m

m
u

n
au

té
 d

e
s p

airs et la 
so

cié
té

 civile
 

valeu
rs d

e calm
e, d

e sagesse, d
e 

m
atu

rité, d
e travail, d

'o
b

éissan
ce, d

e 
d

iscrétio
n

, d
e d

o
u

ceu
r 

en
frein

d
re les règles, se m

o
n

trer 
in

so
len

ts, jo
u

er les «
 fu

m
istes »

, 
m

o
n

o
p

o
liser l’atten

tio
n

, l'esp
ace, faire 

u
sage d

e leu
r fo

rce p
h

ysiq
u

e, s’affich
er 

co
m

m
e sexu

ellem
en

t d
o

m
in

an
ts 

vertu
s trad

itio
n

n
ellem

e
n

t asso
ciée

s à la... 
fém

in
ité 

la virilité h
étéro

n
o

rm
ative



Se
faire

punir,pourles
garçons

:
X

un
rite

de
passage

X
l’affirm

ation
de

la
conform

ité
aux

norm
es

de
la

virilité

Effet pervers de la sanction
Elle

consacre
ce

qu’elle
prétend

com
battre

:
une

identité
m

a
sculine

carica
turale

qui
s’exprim

e
par

le
défi,

la
transgression,

les
cond

uites
sexistes,

hom
ophobesetviolentes.





h
ttp

s://w
w

w
.cairn

.in
fo

/revu
e

-fran
caise

-d
e-so

cio
lo

gie-1
-2

0
0

8
-2

-p
age-2

3
1

.h
tm





C
onclusions d

e Sylvie A
yral

X
La

plupart
d

es
tra

nsgressions
au

collège
ne

relèvent
pas

de
cond

uites
d

éviantes
ou

de
«

problèm
es

»
d

e
com

portem
ent

m
a

is
sont,

a
u

contraire,d
escond

uitessocialesde
virilité.

X
Rites

virils
et

rites
punitifs

se
renforcent

m
utuellem

ent
pourconstruire

du
senssexué

etdu
senssexuant.

X
La

punition
a

le
plus

souventun
effetcontreprod

uctif:elle
consacre

les
garçons

d
a

ns
une

id
entité

virile
caricaturale

et
offre

un
terrea

u
à

la
violence

de
d

om
ination,au

sexism
e

età
l’hom

ophobie.

X
O

n n’atteind
ra ja

m
a

is l’égalité entre les sexes si l’on n’en finit p
as 

d
’abord

 avec « La Fabrique d
es garçons »





C
O

M
M

EN
T A

G
IR?

Œ
uvrer

X
Pourune

m
ixité

active
d

a
ns

l’enseignem
ent

et
les

loisirs
d

esjeunes
X

Pour
q

ue
les

jeunes
filles

et
les

jeunes
garçons

s’ém
ancipent

des
contra

intes
im

posées
par

les
déterm

inism
es

sexués
et

deviennent
acteurs

d
ans

le
processus

X
Pourle

renforcem
ent

d
’une

éd
ucation

à
la

sexualité
et

à
l’égalité,pourla

lutte
contre

le
sexism

e,l’hom
ophobie

etlesrapportsd
e

force
entre

lessexes



Privilégier
X

Les
espa

ces
d

’écha
nges,

d
e

m
ise

en
m

ots
d

es
ém

otions,
d

e
la

relation
à

l’A
utre

età
soi-m

êm
e

(groupes
d

e
parole,ateliers

p
hilo

ou
psycho,a

na
lyse

d
e

situations,pratiques
artistiques

etlittéraires
favorisant

l’expression
d

e
la

sensibilité,
d

es
ém

otions,
l’écoute,

l’em
p

athie)
X

Les
activités

quifa
vorisent

l’entraid
e

plutôt
que

la
com

pétition,
l’agressivité

ou
le

d
éfi

V
aloriser

X
La

sollicitud
e,l’attention

aux
autres

et
les

parcours
professionnels

correspond
ants,notam

m
entchez

lesgarçons



D
ébat m

ouvant



O
ct

2016
1

er
Rapport

d
e

situation
com

pa
rée

rela
tif

à
l’éga

lité
professionnelle

entre
les

fem
m

es
et

les
hom

m
es

du
m

inistère
d

e
l’Éd

ucation
nationale.

X
Salaire m

oyen net m
ensuel en équivalent 

tem
ps plein (ETP) perçu en 2013

X
Professeurs d

es écoles: H=2 319, F= 2 145

X
Second

aire: H=2 637 , F= 2 497



Q
u’y a

-t-ild
errière ce term

e « la m
êm

e chose»? 
Souvent une question d

e « bon sens »

X
Les

différences
biologiques

irréfutables
seraient

utilisées
pour

établir
une

hiérarchie
instaurant

l’inégalité.

X
La

société
a

ccorde
une

valeur
sociale

d
ifférenciée

s’appuya
nt

sur
d

es
croyances

essentiellem
ent

liées
au

corps
:

fragilité
d

es
fem

m
es

et
force

des
hom

m
es,

et
d

onc
une

légitim
ité

au
sexe

m
asculin

pluspuissant.



X
D

e
s d

iffé
re

nc
e

s d
e

 
na

ture
 b

ie
n sûr m

a
is 

a
ussi une

 c
o

nstruc
tio

n 
so

c
ia

le
 e

t c
ulture

lle
 d

e
 

c
e

s d
iffé

re
nc

e
s

G
arço

n
s

et
Filles

so
n

t
d

ifféren
ts

A
lo

rs n
o

rm
al q

u
’il

y ait d
es in

égalités!

G
lissem

e
n

t d
e 

sen
s en

tre 
d

ifféren
ces et 

in
égalité�

Se
p

ro
file

to
ujo

urs
le

sp
e

c
tre

d
e

vo
ir

utilise
r

la
b

io
lo

g
ie

p
o

ur
justifie

r
le

s
iné

g
a

lité
s

e
ntre

le
s

se
xe

s
e

t
e

ntre
le

s
g

ro
up

e
s

hum
a

ins
(V

id
a

l Be
no

it-Bro
w

a
e

ys, 2005, p
17)

C
’e

st la
 na

ture
!



•V
iolence

sexiste:
H

um
iliations,

injures
et

p
ropos

à
caractère

sexiste
(parce

qu’on
estun

G
ou

une
F)

•V
iolence

sexuelle:
exhibition

sexuelle,
harcèlem

ent
sexuelou

viol«
Le

violestun
acte

de
pénétration

sexuelle,
de

quelque
na

ture
qu’il

soit
–

pénétration
vaginale,

a
nale,au

m
oyen

d
’un

organe
sexuel,d’un

d
oigtou

d
’un

objet
ou

encore
un

a
cte

de
pénétration

buccale
parun

organe
sexuel–

com
m

is
surla

personne
d

’autrui,sans
son

consentem
ent»

(a
rticle

222-23)



•harcèlem
ent

sexuel:"le
fait,m

êm
e

non
rép

été,d
'user

d
e

toute
form

e
d

e
pression

grave
d

a
ns

le
but

réelou
apparent

d
'obtenir

un
acte

d
e

nature
sexuelle,

que
celui-cisoit

recherché
au

profit
d

e
l'a

uteur
d

es
faits

ou
au

profitd
'un

tiers".

A
u cours de sa vie,

1 fem
m

e sur 26 est violée,
1 sur 7 est agressée sexuellem

ent.

«
V

iolences et rapports d
e genre

»
2015 / IN

ED
 



S
ous-estim

ation des violences par les 
victim

es elles-m
êm

es
X

Forte
intégra

tion
d

u
ra

pport
d

e
d

om
ination

pa
r

les
filles

:les
filles

ont
m

oins
confiance

en
elles.

Elles
ne

savent
pas

affirm
er

leur
d

roit
a

u
respect,

généra
lem

ent.
X

D
e

plus,elles
ne

sa
ventpa

s
distinguerles

violences,elles
onttend

a
nce

à
les

m
inim

iser,
et

elles
les

voient
com

m
e

une
fata

lité
à

accepter.
Et

ça
,

c’est
qua

nd
m

êm
e

bea
ucoup

lié
aussià

la
cécité

des
adultes,quine

voient
pa

s
lesviolencesetlesfillesintègrentd

èslorsla
norm

a
lité

d
e

violence.
X

Silesad
ultesn’interviennentpasquand

ily
a

une
violence,effectivem

ent,les
filles

vont
se

dire
"non,c’est

norm
a

l"
et

d
onc,elles

ne
vont

pa
s

se
p

laind
re,

a
lorsm

êm
e

qu’ellessontvictim
esd

e
violences.



X
D

epuis 2015, recom
m

and
ations d

u Haut conseil à l'égalité entre les fem
m

es (HC
E)

X
L'écriture inclusive d

ésigne l'ensem
ble d

es attentions graphiques et syntaxiques perm
ettant 

d
'assurer une égalité d

es représentations entre les fem
m

es et les hom
m

es.

X
Pour faire véritablem

ent changer les m
entalités, il faut agir sur ce par quoi elles se 

construisent : le langa
ge. "Le langage structure notre pensée",

X
le H

C
E explique que le m

asculin ne l’a pas toujours em
porté sur le fém

inin. "Jusqu’au XV
IIe 

siècle, tous les nom
s d

e m
étiers, fonctions et d

ignités exercé.e.spar d
es fem

m
es étaient 

nom
m

é.e.sau fém
inin, de m

êm
e que tous les m

étiers, fonctions et dignités exercé.e.spa
r 

d
es hom

m
es l’étaient au m

asculin",

X
"Expliquer aux enfants que 'le m

a
sculin l’em

porte sur le fém
inin' ne peut guère contribuer à 

forger des consciences égalitaristes. "S’ad
resser a

u m
asculin à

 un groupe où il n’y a
 qu’un 

hom
m

e non plus".



C
onventions  pour cesser d'invisibiliserles 

fem
m

es
X

A
ccord

er les fonctions, les m
étiers m

ais aussi les titres et grad
es 

en fonction d
u genre. O

n écrira ainsi une "pom
pière", "une 

m
a

ire", "une auteure«
(autrice).

https://w
w

w
.slate.fr/story/156221/fem

inisation-m
etiers-pouvoir

X
A

u pluriel, le m
asculin ne l’em

p
orte plus sur le fém

inin. Il faut 
inclure les d

eux sexes grâce au point m
ilieu. O

n écrira d
onc "les 

électeur·rice·s", "les citoyen·ne·s"

X
N

e plus em
ployer les m

ots "hom
m

e" et "fem
m

e" m
ais utiliser d

es 
term

es beaucoup plus universels com
m

e "les d
roits hum

ains" (à la 
place d

es "d
roits d

e l’hom
m

e").



X
Interrogée

plus
globalem

ent
sur

l'écriture
inclusive,

M
arlène

Schiapp
a

a
exprim

é
d

es
réserves.

"Je
suis

très
favora

ble
à

fém
iniser

le
langage",

à
d

ire
par

exem
p

le
"celles

et
ceux,

les
França

isesetlesFra
nça

is,lespolicièresetlespoliciersetc",afin
d

e
"ne

pasinvisibiliserlesfem
m

es".

X
"En

reva
nche,

le
point

m
éd

ian
très

honnêtem
ent,

ce
n'est

pas
quelque

chose
auquelj'ad

hère.Je
p

ense
q

ue
c'est

com
pliqué

d
'a

bord
d

e
l'enseigner

à
l'école",

a-t-elle
ajouté

à
propos

d
e

cette
form

e
d

'écriture
(les

Fra
ncais.e.s

par
exem

ple).
Selon

M
arlène

Schia
p

pa
,

"on
peut

a
voir

le
d

ébat
sém

antique
d

e
la

pla
ce

d
es

fem
m

es
d

a
ns

le
langa

ge
sans

en
faire

l'alpha
et

l'om
ega

d
u

d
éba

t
d

e
l'égalité

entre
les

fem
m

es
et

les
hom

m
es

à
notre

époque".



X
la m

ixité est une form
e de groupem

ent qui n’est pas la « 
c

e
rtitud

e
 d

e
 l’é

g
a

lité
 d

e
s se

xe
s»

X
en a

ucun cas la
 seule m

ixité ne constitue une garantie 
d

e l’ égalité (Fra
isse, 2004).

X
la m

ixité était « une
 b

e
lle

 uto
p

ie
 d

o
nt il fa

uta
m

é
lio

re
r la

 
ré

a
lisa

tio
n c

o
nc

rè
te

 » (M
arry,2004, p 189),



A
vec les élèves

X
«

les filles ne sont vraim
ent pas sportives»

X
«

Les garçons sont toujours plus fort en m
aths que les filles  car leurs 

cervea
ux sont d

ifférents»
X

«
S’il y a

 peu d
e fem

m
es cheffes d

’entreprise, c’est que souvent elles ne 
souha

itent pas prendre d
es responsabilités»

X
«

Puisqu’il existe une journée d
es d

roits d
es fem

m
es, il fa

ud
ra

it a
ussi créer 

une journée d
es d

roits d
es hom

m
es»

X
"La contraception, ça concerne avant tout les filles "

X
«

on est bien libre d
e s’ha

biller com
m

e on veut pour a
ller à

 l’école
»

X
une fille qui m

et une jupe pour aller au collège, c’est d
e la

 provoca
tion

»



Le genre…
X

Le
genre

estun
conceptutilisé

en
sciences

sociales
pour

désigner
les

différences
non

biologiques
entre

les
fem

m
esetleshom

m
es.

X
Le

type
sexuelfaitréférence

aux
différences

biologiques
entre

fem
m

esethom
m

es,le
genre

réfère
aux

différences
sociales

entre
fem

m
es

et
hom

m
es.

C
es

différences
produisentdes

conséquences
psychologiques,m

entales,
économ

iques,d
ém

ographiques,ou
encore,politiques.



Les stéréotypes

X
Les

stéréotypes
de

sexe
sont

d
es

représentations
schém

atiques
et

globa
lisantes

sur
ce

q
ue

sont
et

ne
sont

pas
les

filles
et

les
garçons,lesfem

m
esetleshom

m
es.

X
Les

stéréotypes
ne

sont
pas

d
es

id
ées

fausses
résultant

d
’une

ignorance.
Ils

ont
une

fonction
cognitive

(sim
plification

d
e

la
com

plexité
d

u
m

ond
e)

et
sociale:ils

perm
ettent

d
e

se
situer

et
d

e
situer

autrui
d

ans
l’environnem

ent
com

p
lexe

d
es

relations
sociales.



Les préjugés

X
Les

préjugés
ontune

d
im

ension
évaluative,le

plus
souventnéga

tive,à
l’éga

rd
d

’un
groupe

social.Si
le

préjugé
correspond

à
une

attitud
e

à
l’éga

rd
d

’un
groupe

socia
l,

le
stéréotype

en
sera

it
la

d
im

ension
cognitive.



X
Les

Stéréotyp
es

sont
souvent

IN
TÉRIO

RISÉS
par

les
personnes

et
sontSO

URC
ES

D
’A

UTO
C

EN
SURES.

D
e nom

breux élèves se ferm
ent ainsi d

es portes utiles pour leur vie 
future. C

’est la m
enace du stéréotype.

X
Les

Stéréotyp
es

d
e

sexe
légitim

ent
(p

our
leur

auteur)
UN

TRA
ITEM

EN
T

D
IFFÉREN

T
pour

les
F

et
les

G
en

se
b

asant
sur

d
es

a
ttributsque

la
société

attribue
aux

F
etaux

G
(préjugés).

Sans
form

ation
spécifique,

les
enseigna

nts
transm

ettent,
à

leur
insu,toutun

curriculum
caché.

Les stéréotypes ont un double im
pact



La
 m

ena
ce d

u stéréotype

�
C

ette intériorisation a d
es conséquences néfastes sur les 

perform
a

nces et la confiance en soi d
e ces personnes. 

�
C

ette m
enace se caractérise par la

 peur d
e confirm

er, par ses 
perform

ances, les stéréotypes négatifs d
e son groupe. 

�
C

haque fois que l’id
entité sociale d

evient saillante d
ans une 

situation où d
es réputations négatives liées à cette id

entité) sont 
m

ises à l’épreuve, cela d
im

inue les chances d
e réussite d

e la 
personne



A
ctivité possible pour 

sensibiliser les élèves aux 
stéréotypes















En 2011, cam
pagne d

e recrutem
ent 

d
ans 

l’éd
ucation nationale, 

version H
om

m
e



En 2011, cam
pagne d

e recrutem
ent 

d
a

ns 
l’éd

ucation nationale, 
version Fem

m
e





D
a

ns les m
anuels scolaires…



V
ingt-d

eux m
a

nuels d
e cours prépara

toire, éd
ités 

entre 2008 et 2015, par dix m
aisons d

'éd
itions 

d
ifférentes ont été épluchés par les d

eux auteures.

X
45,5%

 de fem
m

es
parm

i les personnages travaillant dans 
l'enseignem

ent, et31,1%
 d

es personnages travaillant d
ans les 

services, 
X

96,6%
 d'hom

m
es

pa
rm

i les personna
ges exerçant d

es m
étiers 

scientifiques
X

33,2%
 de sportives

vs 66,8%
 d

e sportifs
X

33,2%
 d

e reines vs 66,8%
 d

e rois
X

97,7%
 d

e sorcières vs 2,3%
 d

e sorciers 



Le m
aître lit". M

ais où est passée la m
aîtresse?



Les
auteures

d
e

l'étud
e

ont
égalem

ent
rem

arqué
q

ue
les

enseignants
qui

réd
igent

ces
m

anuels
(m

ajoritairem
ent

d
es

fem
m

es)
résistent

encore
fortem

ent
à

la
fém

inisation
d

es
m

ots,
qu'il

s'agisse
d

es
nom

s
d

e
m

étiers
ou

autre.

Point
d

e
"professeure"

ou
d

'
"auteure"

d
ans

les
m

anuels
d

e
C

P,
m

êm
e

q
uand

la
professeure

estune
fem

m
e

-com
m

e
d

ansplusd
e

82%
des

écoles
françaises.D

e
m

êm
e,certains

m
anuels

a
im

ent
à

m
ettre

en
scène,à

traverslesconsignes
"le

m
aître",m

aisjam
ais

"la
m

aîtresse",pasplusque
"le

m
aître

ou
la

m
aîtresse".





"Les filles d
ed

a
ns, les garçons d

ehors", résum
e 

A
m

a
nd

ine Berton-Schm
itt.

Problèm
e, d

a
ns les 22 m

anuels les fem
m

es et les 
filles sont le plus souvent assignées à la

 sphère 
privée, d

ans d
es activités fam

iliales ou 
d

om
estiques, et beaucoup plus rarem

ent d
ans le 

m
ond

e d
u travail, contrairem

ent aux hom
m

es et 
a

ux garçons. 



Les d
eux héros 

jouent au Papa et à 
la M

a
m

a
n? La

 fille 
gard

e le bébé et le 
garçon part à

 la 
chasse au phoque.



"Les
m

anuels
scolaires

sont
d

es
vecteurs

de
savoirs,m

a
isa

ussid
e

valeursrésum
e

A
m

and
ine

Berton-Schm
itt.

A
vec

cette
étud

e,
nous

souha
itons

interpeller
les

a
uteurs

d
e

m
anuels,

les
éd

iteurs,m
ais

aussiles
enseigna

nts:
quelles

va
leurssouha

itent-ilstransm
ettre

aux
élèves?"



Et d
ans les m

anuels d
e S.V

.T.?



























D
es pistes d

’actions



Repérer les stéréotypes et les préjugés dans 
le quotidien scolaire

X
Les couleurs

X
Les affichages: C

e qui est affiché d
ansl’établissem

entreprod
uit-il d

es 
stéréotypes sexistes ? V

alorise-t-il d
avanta

ge le m
a

sculin ou le fém
inin?

X
La répartition des élèves: La répartition d

es élèves d
a

ns la
cla

sse ou en 
groupes d

e travail est-elle laissée « libre » ou bien est-elle régulée ? 
Pourquoi? C

om
m

ent?
X

La gestion de la prise de parole: La répartition d
e la

 prise
d

e pa
role est-elle 

équitable entre filles et ga
rçons ? les garçons ont d

a
va

ntage tend
a

nce à
 

occuper l’espa
ce sonore,

X
à

 intervenir sa
ns y a

voir été invités, ou à couper la
 pa

role pour exprim
er 

leur point d
e vue

X
Les rôles sociaux: Les m

êm
es responsa

bilités sont-ellesconfiées 
ind

ifférem
m

ent a
ux filles et aux ga

rçons ?



Les interactions entre élèves:

X
Fillesetga

rçonsinsultent-ils/ellesd
anslesm

êm
esterm

es?
X

Q
uellessontlesinsultesproféréesparlesfilles,pa

rlesga
rçons?

X
Lessa

nctionssont-elleslesm
êm

esquelque
soitle

sexe
d

esélèves?
X

Le
rega

rd
sur

les
violences

et
les

com
portem

ents
sexistes

(insultes
ou

cond
uites

d
évalorisantes

etexplicitem
entliées

a
u

sexe
d

e
la

victim
e)n’est

pas
le

m
êm

e
selon

que
l’auteur-e

ou
la

victim
e

estune
fille

ou
un

ga
rçon.

Une
insulte

p
roférée

pa
r

une
fille

appara
ît

bien
souvent

plus
choqua

nte
que

la
m

êm
e

insulte
ém

a
nantd

’un
ga

rçon.



Réfléchir au sein du C
ESC

 à des actions pour 
lutter contre le sexism

e

X
C

our d
e récréa

tion et espaces G
/F

X
Interventions (C

entre d
'Inform

ation sur les D
roits d

es Fem
m

es et 
d

es Fam
illes d

e l'O
ise (C

ID
FF) , SO

S Hom
ophobie, théâtre forum

, 
O

lym
pes d

e la pa
role)

X
Fém

inisation  d
es sa

lles d
e classe a

vec d
es personnages 

célèbres
X

Élection d
es d

élégués à parité
X

M
ettre en place d

es actions, participer à
 d

es concours



Favoriser le tra
vail en groupe  m

ixte et 
le respect m

utuel  
(«

Lutter contre les stéréotypes filles -garçons-rapport com
m

issariat général 
à la stratégie et la prospective -Janvier 2014)

X
Favoriser en classe, a

u quotid
ien, la constitution d

e 
groupes et d

e binôm
es m

ixtes et, d
ans la m

esure d
u 

possible, paritaires
X

Favoriserlestutoratsréciproques
X

Interroger systém
atiquem

ent une fois un G
 une fois une F

X
Tra

vailler sur le clim
a

t d
e classe



L’inform
ation des parents

X
Les

éta
blissem

ents
scola

ires
seront

invités
à

inscrire
l’éga

lité
entre

les
filles

et
les

ga
rçons

d
ans

leur
projet

d
’établissem

ent
ou

leur
projet

d
’école,

ad
optés

en
C

onseil
d

’école
ou

C
onseil

d
’ad

m
inistration.

(règlem
entintérieur)

X
C

e
sera

l’occasion
d

’im
pliquerles

parents
et

leurfaire
pa

rtagerce
projetéd

uca
tif.



D
éni de bonne foi de la part des enseignants : 
X

on ne perçoit que ce qu’on a appris à voir!
X

Tous les enseigna
nts estim

ent traiter les élèves d
e fa

çon neutre et éga
litaire. 

(élève asexué)
Eviter que les collègues se sentent pris en faute et culpabilisent

D
es pistes:

Faire
observer

d
es

cours
a

vec
d

es
grilles

qua
ntitatives

et
qualitatives

ou
«

quand
la

réalité
d

épasse
la

fiction
»

pourprend
re

conscience
d

e
l’am

pleur
d

esa
ttitud

esstéréotypéesd
a

nsun
cours.

C
larifierlesconceptsd

’égalité-d
e

d
ifférences

74

Form
er les enseignants à com

battre les stéréotypes sexistes : 
un travail délicat 

(A
BC

D
 égalité-

intervention G
. G

uilpain)


